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Entrebuulevardiers:
-Qu'est-ce que j'apprends i Toi.

l'homme désintéressd par excellene i-
toi, qui vantais toujours les mariages
d'amour. ta épouses une veuve qui
t'apporte un million de dot ?

-Et tiu crois que ja fie un maria-
ge d'argent I Mamis elle n'aurait Ou
que einq oint mille fra'cs que je
l'aurais épousée tout de même !

En police correctionnelle.
Le président. -Il uma semble que

je vous enurti". Vous avez déjà
para devant moi?

La prévenu.-Plusieurs fois, mon
président Mais comme vous avez en-
gressé I Mainne va bien ?

En 1832, lors de la pr emièrn in
vasion .li clho!Lei, t0 grau. chimist-
P..V. R Lai i1 inirV.n&eu di-ant aux
l'aiiscu-:

-Je vi"> aueiiI tous.
-Avec quoi ?
-Avec da camphre, l'horreur des

microbes.
Le camphre rat devenu populaire

. dater de c jour-là.
Ce fut aussi à cette occasion qu'O-

dry, le célèbre comique des Variétes,
disait dans une farce du jour :

-Parisiens! si le choléra vient,
gu'en ferons nous?

Et la salle, en riant:
-Camphlrons nous ! Cmiîsphlerons.

nousi /

Le vaîulevilliete S... va quelque
fois daus une ini s.n ldont 1 mîîatre*s
se, jeune fomme da vingt-cinq ans,
est renommée pour srn luxe et pour
ses toilettes.

Comme, l'autre jour, le fils uni
que, du logis -de l'espèce des enlants
terrib'ni -lui demandait des b:.nbons:

-Tiens, m>n ptit ami, lui dit
S... voilà cinquante ce2times pour
t'en acheter.

-lion I s'écria l'enfant, je vais
cacher la pièc,.

-Pourquoi done I
-( est que l'autre fois, tu m'avais

donné cinq sis, et maman me les a
chipés pour aller acheter du savon
chez l'épicier, qui ne vaut plus faire
crédit.

-Savez.vous la différence qu'il y
a entre César, et un timbro poste.

-- O'et que Cé,ar a franchi le
Rutieon, et qu'au timbre poste af-
hanchit une luttre.

Logique d'un bébé (4 ans)
il fait une sottisa qui mórite une

punition. Son père lui donne deux
petites tapes

Bébé avec haut eur:
-Je n'ai fauit qu'une sottise et tu

me donn deux clques.

-Oh ! sericz-vous aussi.. j doux
de celui- li

-11 ! h!lié! lé e'ia pourrai: être
car à l'accueil (mre*é que vous lui
faites, on dirait, madame, qu'il est
un de vos bons ains.

-Ma fui, nou, par exempe : nous
n'avons ensemble que des relations
extérieures... c'est mon masseur.

Un moyen à p u près certain d'en-
flammer una almumiette.

S'approclher d'un monsieur qui
fume, et, colla: t le bout de bois de
la Compagni- sur le cigare étinco.
lant :

-Un pzu de fu,'s'il vous plait.?

Un propriétaire très avare passe
pour très mal noarrir ses chevaux de
course.

Darnièrnemnt, ayant gagné un bon
prix avec l'un d'entre eux. son meil-
leur, il entre à l'écurie et ordonne
qu'on lui donne une forte ration.
En ententant remuer le coffre . avoi
ne, tous les affamés hennissent. Alors
le matre, d'une voix sévère :

-Voyons ! cht donc 1 vous au-
tics I

On parle, nu Ramolli-Club, des
lettrcs anonymes.

-Ce sont là des missives, dit
quelqu'un, qu'il faut toujours mé-
priser.

-Pardon, interrompt Guibollard
d'un ton sentencieux, cela dépend de
qui elles viennent.

LES MESAVANTURES D'UN

ASPERANT PEEMIER MINISTRE

M. Taillon avait été appelé pour former un minis-
tére.

En arrivant au Palai% Taillon aperçait la proclama-
tion, annonçint la convocation des chambres.

P A RiSI EN N ER IESs

Oa parle d'u boulevarier fort connu pour s >n pro
fond (goiame:

-Enfin disait quel(qu'un, ('n ne lui a jamais connu-
une seule affection.

-Si. moi, dit Cabassous.
-Allons done 1
-Parfaitement.
-Où ? Quand ?
-L'hiver dernier... c'était une affection du larynx.

A la cour d'assises:
Le président.-Après avoir battu votre femme. veus

avez abandonné la malheureuse, >ans re.source, sur le
pavé...

Jian liroux, de sa voi.c enrouée.-Aurait-elle été plus
heureuse desFoas, mon président ?...

Une dame de Lyon,vient d'avalcr t-ois cui:lsrs à café
les unos après les autres

Drôle de régal. Décidément, 1:s estoma 3s se détra -
quent.

*F

Le irochain té.éphone entre Paris et Bruxelles.
De Bruxelles : Allô! allô 1 Donnez-moi la communi-

cation avec M- X..., banquier.
De Paris : All! A118 loommuniquez.
De Bruxelles: C'est moi, monsieur Chipard, votre

caissier; nous sommes arrivds à bon port, mot et la c.is-
se... .

Au théâtre dis Bouffes.
Notre ami R... un jeune marié, betti au fond d'une

baignoire, veut embrasser sa femme pendant l'entr'actu.
-Non, non, je ne veux pas, répond madame en se

défendant. Si l'on nous voyait, on croirait que noue ne
sommes pas mariés.

* *

C'est égal,'diI-il fuit de n.on duvoir, je ntt chai ici
jusqu'à la convocitu.

On m'a apfelé, j'fy suis.

Et la neige tombait toujours.
Et il attend toujoure.

En dIr.ast.
-Sans doute votrn Morlatti, eA un suj -t intéressant

pour les dctcurs, qui Int lu's ob'ervations sur le dé-
labrement d'un corps privé d !::o:rriture : mais ce jtù-
neur ne nous uire rien, pas !a ma,'iudlra liquvur pour que
nous puissions arriver, î.n.s ausi. n ne plus manger.

- I est vrai qu'à ce point de vue.........
-Mlerlatti ne doit pas etre que le cdet de mes ueC -

ci!

-Les travaux de l'exposition sont commencés.
Hier, raconte un journal parieicu, nous avons vu un

des ouvriers tmplnyéi aux premiers terrassements. Il
revenait, noble et fier, la pioche sur l'épaule.

-Mâtin ! voila un rude travailleur, lait Guibollard.
-Je t'crois, répond l'ouvrier avec un gete d'Hercule,

j3 viens de terrasser le hamp de-Mars !
* *r

-Les facultés inventives des barnums sont inépuisa.
bles.

Voici un r.pécimen des pro-poctus qu'un industriel
anglais fait di.tribuer à Londres -ur la voie publique .
Le tout a l'apect d'une lettre de décès et est encadid
d'un large filet noir:

De profiuedie !!

Nous avons la douleur de vous annone.r la mort de
Nvotre regrettée tante.

Elle est décédée dans sa 7Se année, munie des saere
nients de l'Eglise, en vous instituant son légitaire uni-
versel.

Ses dernières paroles ont été celles-ci !

ACHETEZ DES BOTTINES

A 695!

***
-Un de nos confrères parisiens a lu à Courbevoie,

sur 'une feuille de papier collée au carreau d'une bouti-
que, Penseigne suivante :

." Blanc si sage en 24 heures.

ÇBinmrürieao la lan angai-
ne : . M

Premier notaire. - Vouk vous
me passer votre minute I

Deuxième notaire - Oui, mon
cher confrère, dans une seconde.

Entre bachelières
-Tu sais qu'Angélo a été enlevée

"ianu militari " ?
-Comment ça ?
-Dame! oui... elle a été enlevée

par un olEcier!1

Le petit Robert aborde sa maman
avrec des airs myhtérieux:

Di-, bonne maman, n'avais-tu pas
rcecommandé à la servante de former
toujours à clef le braffet le l'oflics1

-Puurquoi ce tte qustiou ?
-Je vais te dire, petite nèe:

hier Eoir, elle ne p'aa t as fermé
alors, pour lui do ner une lkçon,
j'ai mangé teus les gateaux qui res.
taient

Bébé, ayant été sage pendant cinq
minutes, réclame à sa maman la ré-
compence promise :

-Tu m'as dit que, ai j'étais sage,
tu me donnerais ce que je voudrais...

-Eh bien, bonne maman, donne-
moi donc la permission de ne plus
l'être I

Toto est dans une agitation extra-
aie, à l'approche du bonhomme
Noul.

Tous les jours, il consults l'héphîé-
méride pour voir combien il reste de
feuillets à détacher avant le 25 dé-
cembre.

-Ah 1 petite mère, at-il demandé
hier matin, comme Nuël serait vite
là si tu me lais&ais faire I

-Et que faudrait-il te pemrettre
pour cela, M. Toto ?

-Presque licu... seuhlm nt d'en-
lever trois feuillets au lieu d'un, cha-
que matin !

Tomy a dos caprice, surtout à ta-
b'e. Par e(X.mple, il manifeste à
'égard du veau une, aversion toute
parti. ulière :

-Tu vas en marger, lui disait sa
more l'autre Eoir, ou bien j'appelle
l'ogre.

-C'est ça, maman appelle-le, il le
mangera, lui !

En police correctionnelle
-Prévenu, quels sont vos moyens

d'existence I
-Je n'en ai pa., mon président,

mais ils me sont inutilee-, j'exerce la
profesion de jeûtLeur...

A h fin du diner. Tout le monde
parle, pour ne rien 'dvc, iais très
fit, sauf un convive qui ne dit mot.
L'un des bavards se f ournu vers
lui, avec un air de pitié I

-Eh bit n, et vous, mon cher,
iquelle ist votre opinion I Vous êtes
là cemme ài vous dormniez.

lie monsieur, avec un haussement
d'épaules :

-Qu'est-ce que vous voulez que
je dise, moi t Des bétises, comme
tout le monde. J'aime autant les
écouter I

Proverbe aiabe.
Le mariage est comr-e une forte-

resse assiég(e. Ceux qui sont dehors
voudraient y entrer. Ceux qui sont
d edans ont hte d'en Eoitir.

-Les domestiques.
Adèle, en faisaut le marché, sent

tout à coup une main indiscrète se
plonger dans sa poche et en tirer le
porte.monnaie qui s'y trouvait.

Elle ne soufii mot, et le voleur
peut s'enfuir en toute sécurité.

-Ah 1 ça vous n'avez donc pas vu
ce flion? lui dit-on.

-Oh I si, mais ça ne me regarde
pas... l'argent est à madame 1

La femme d'un de nos confrères,
M'ne C..., ayant une coit iière nou-
velle, lui donnait hier son inatrue-
tions:

-Je vous recommande surtout de
prendre bien garde au fSu... une
catastropha est si vite arrivée I No
négliger aucune précaution.

-Moi aussi, j'ai une peur horrible
des incendies... Aussi madame pent
se rassurer... Il y ara tous les soirs
un pompier dans l'appartement.


